
10 LE PARDON DU GENTILHOMME

BEIGNELET

Tiens ! Pin voilà une affaire par exemple. J’étai* 
pourtant pas intimidé tant que ça moi, quand je suis 
tombé dans les bras de “ Cœur d'acier ” mon chef ! 
On est plus des enfants, hein, mon vieux Martial ? 
Montrons lui donc à ce blanc bec de citoyen com­
ment on s’embrasse entre “ Jacobins ”

Martial et Beignelct s’entourent de leurs bras et s’embrassent plusieurs
fois avec bruit, répétant tour-à-tour après chaque embrassement :

“ Liberté... Egalité... Fraternité.”
BEIGNELET ( A JACQUES )

Cré nom d’une guillotine ! Ça fait du bien savez- 
vous de s’épancher comme ça ! Hein mon vieux 
Martial ?

MARTIAL

Ça vaut une poignée d’écus d’or, citoyen Beignelet ! 
Une république dont les fils s’embrassent et se disent : 
Sapons les faux principes ! Hachons s’il le faut le 
crâne à tous les ci-devants, mais soyons libres dian­
tre ! C’est là la république de mon cœur, telle que 
je l’ai toujours rêvée ! A bas l’oppresseur ! A mort 
les aristocrates ! Vivent les “ Jacobins”.

BEIGNELET

Citoyen Martial, de grandes destinées vous atten­
dent. Les Chefs sauront par ma bouche que vous 
êtes un brave...

JACQUES

Martial est un homme précieux.

MARTIAL

Oh ! c’est trop d’honneur, vous me comblez !


